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B O L L . E T 1 N D U J O U R 
. | i . Dugué de la Fauconnerie peut se 

jfnoptrer salisUit. Depuis d^x an», ja­
mais on n'avait vtrta presse se pronon­
cer avec une si touchante unanimité 
sur un incident politiqne.Bleus,blanc3, 
.rouges, s'empressent de le combattre, 
«t c est à qui recommandera aux Per­
cherons de ne pas voter pour lui, le 
vingt février. Le XIX Siècle, journal 
opportuniste cependant, l'un des ma­
meluks du Palais-Bourbon,se distingue 
dans ce concert. A ses yeux, « M. Du­
gué de la Fauconnerie est et restera un 
impérialiste abominable, qui, ne trou­
vant plus rien à brouter dans-les prés 
tondus du bonaportisme.file du côté de 
la république, où il entrevoit des pâ­
turages gras... » Et le journal do M. 
About ne veut pas que ce « quéman­
deur » tonde le pré des fonctions pu­
bliques de la largeur de sa langue. On 
est dur, au XIX Siècle, pour ce » re­
négat » de la dernière heure!... L'évo­
lution de M. Dugué a été tardive, les 
places sont prises, et n'est-on pas déjà 
trop serré pour laisser se faufiler un 
nouveau convive T 

La République française, en revan­
che, qui s'est décidée à parler enfin 
de l'élection de Mortagne, tend les 
bras au nouveau converti et fait de la 
question Dugué une question de prin­
cipe. « Il ne s'agit pas de savoir, dit-
«lle, si l'ex-directeur politique de 
l'Otdre parviendra, oui ou non, à fai -

"re renouveler son mandat, mais Lien 
si les partisans du régime impérial 
libérés de leur serment dynastique 
depuis la mort du iils de Napoléon II[ 
et restés fidèleB aux traditions démo­
cratiques et anti-cléricales de la Révo­
lution française peuvent voir s'ouvrir 
devant eux les portes delà république.» 
Aussi la République française adjure-
t-elle ses amis à ne pas « décourager 
des accessions nouvelles. » Et elle 
ajoute : 

• Il est incontestable que la nominat ion 
d e ce l te nouvel le recrue de la république, 
surtout a u n e importante majorité , ferait 
h o n n e u r à la c l a i r v o y a n c e et au patr io­
t i s m e d e s républ ica ins de Mortagne , et 
qu'elle aurai t , a u point de vue de la poli­
t ique généra l e , u n e autre importance que 
l'élection d'un républ icain quelconque, 
fût- i l de l a vail le . Au jour du scrut in , la 
F r a n e e a u r a les y e u x fixés s u r cette c ir ­
conscr ipt ion de l'Orne, non pas qu'elle 
porte un intérêt excess i f à l 'homme poli­
t ique dont le Pays réédite chaque soir , 
« a a s u n e intent ion faci le à comprendre, 
l e s vie i l les profess ions de foi et l és art i ­
c l e s virules , ma i s parce qu'elle cherchera 
a v a n t la g r a n d e épreuve des é lect ions 
procha ines , à s e rendre compte , dans c e s 
omraunes r a r a l e s l u Perche , du mouv e-
mant qui pousse v e r s la république tous 
l e * e spr i t s l ibres et dés intéressés . 

Ainsi, voilà la question nettement 
potée : l'élection de M. Dugué aura 
uneautre importance que l'élection d'un 
républicain quelconque, fût-il de la 
veille! Nous doutons fort que cette pro­
fession de foi en l'honneur des ou­
vriers de la onzième heure soit fort 
gemtée de ceux de la première. Dans 
tous les cas, le scrutin du 20 février 
aura une double signification. Il nous 
dira si les électeurs impérialistes de 
M. Dugué ont accompli comme lui leur 
évolution vers l'astre républicain,et,ce 

Î
ii est autrement important, si l'ia-
ueoce de M. Gambetta rayonne dans 

les campagnes avec autant de puissan­
ce qu'à la Chambre. 

U REPRÉSERTàTIÛN DE SAMEDI 

Sous ce titre, l'Intransigeant publie 
les réf lexions *u ivantes au sujet de la 
présentat ion du projet Bardoux': 

Cenaain samedi , s a n s a u c u n e remise , 
première représeptat ion du Scrutin de 
/ [ • l e , drame lyr ique en. deux l ec tures . Le 
ténor Gambetta , le Nicolini de cette Patti 
appelée l 'Assemblé© nat ionale , entrera 
«n s c è n e vers trois heures et demie , et 
c h a n t e r a aon air de bravoure a W a d g é 
s u r l s s raolifadu composi teur B a r d o u x . 

C'est l 'agence H a v a s qui donne c e s nou­
vel les d a n s aon Bul let in des Théâtres . 
A p r è s l e s sifflets qui ont recondui t r é -
r t n a w D t le .baryton A n t o u i a P r o u s t M. 
Gambetta a compris qu'il devai t p a r a n r e 
e n personne devant la rampe, , e l o p t O n -
ner de m propre bouebe le • S u i v e z - m o u » 
q u i * fait l a fortune de s o n p r é d é c e s s e u r 

L» premier sujet de la troupe oppor­
tunisme est , d i t -on, réso lu à v a l ler de s o n 
ut dièse. Les rôles ont é té d is tr ibués de 
la f a ç o n su ivante : Le compos i teur B a r -
d o u x , aaaie a u pupitre du chef d'orches­
tre, aflu 4 e diriger, sa lon U m é t h o d e 
i ta l ienne , l 'exécution de s o n œ u v r a , c o m ­
m e n c e r a l 'ouverture par u n e d e m a n d e 
d* prise e n .considération de son projet . 

fi I T s a H e , habi l lement préparée d e -
. • 

puis p lus ieurs s e m a i n e s par quelques 
s a l m i s a u x truffes dégus té s au buffet du 
P a l a i s - B o u r b o n , et par que lques croix 
d'honneur habi lement distribuées a u x 
journalUtes , accuei l le l es premières no­
tes par des app laudi s sements , le ténor 
Gambetta rentrera dans s a loge et se ré ­
s e r v e r a pour le grand m o r c e a u , c'est à-
dire pour la discuss ion. 

Si.au c o n t r a i r e , l e p a r t e r r e est h o u l e u x 
et que les ga l er i e s so ient g r i n c h e u s e s , 
il s 'avancera jusqu'au trou du souffleur 
et , de s a voix puissante autant que g r a -
cieuce, apa i sera la co lère du publie en le 
r a s s u r a n t par cette sérénade plerne.d'A-
p r o p e s t 
Je suis Lindor, ma naissance est commune, 
Mes vœux sont ceux d'un simple bachelier. 

Et ce s imple bachel ier expl iquera à la 
foule domptéo et s o u m i s e que" le s c r u ­
tin de l iste est la chose du monde la 
p l u s innocente ; qu'il faut rée l l ement 
bien peu connaî tre la modest ie innée 
chez les ténors , pour s'être i m a g i n é qu'il 
ava i t l ' intention de faire de ce mode de 
scrut in un e n g i n de despot isme ut un 
ins trument de r è g n e — instrnmentum 
regni. 

Le difficile n'en s e r a pas moins de faire 
avaler a u x spectateurs les s eu l s moti fs 
qu'il lui s era permis d'invoquer en faveur 
du projet Bardoux Du m o m e n t où il ne 
peut décemment pas a v o u e r qu'il tient 
au rétabl i ssement de ce procédé é lecto­
ral,afin de se faire i n s c r i r e s u r les quatre-
v i n g t - s i x l i s tes dressées dans les quatre-
v ing t - s i x départements , il s e r a nature l ­
l ement forcé do fournir des ra i sons m o i n s 
suscept ibles de faire réc lamer la toile. 
Or, de ces ra i sons , , il n'en est qu'une 
de plausible : l ' insuffisance notoire et 
l ' incapacité indiscutable des malheureux 
représentants que la France s'est donnés 
dans un jour d'ivresse par lementa ire . 

Mais a u c u n acteur, s'appelât-il Frede­
rick Lems i tre , n'a j a m a i s eu la folle té­
mérité de venir faire cette a n n o n c e de­
v a n t les a b o n n é s de son théâtre : 

c Vous ê tes te l lement incapables de me 
comprendre ,que je m e vois dans lu. néces-

: s i te d'appeler le c o m m i s s a i r e de pol ice 
I afin de faire évacuer la sal le . » 

On se rend v a g u e m e n t compte du « cha» 
1 banais » qui aura i t su iv i cet av i s a u p u ­

blic. Eh bien t ce que Frederick Lemal lre 
I n'aurait p a s osé tenter , M. Gambetta le 
! f era - l - i l ? Nous le s a v o n s : ce n'est pas la 
i m a u v a i s e éducat ion qui lui m a n q u e . 
! Comment s'y p r e n d r a i t - i l , cependant , 
'• pour développer à s e s auditeurs cette 
] p e n s é e scabreuse : 

« Vos votes c o m m e v o s discours dé ­
montrent irréfutablement que vous n'êtes 
bons à r ien. Mon plan est de vous r e m ­
placer par des h o m m e s plus inte l l igents 
que vous , ce qui ne s e r a pas difficile. 
T o u t e f o i s , pour accompl ir cette opéra­
t ion, j'ai besoin de votre concours . Le 
scrut in d'arrondissement vous renverrai t 
aux é lect ions prochaines , s i é g e r s u r ces 
b a n c s . Votez le scrut in de l iste, afin que 
j'aie la sat i s fact ion de ne j a m a i s v o u s y 
revoir . » 

PAS MÊME TROIS FRANCS! 
N o u s a v o n s s i g n a l é a v e c toute la presse 

et s t i gmat i s é c o m m e il convena i t les 
déplorables a g i s s e m e n t s de l 'Ass i s tance 
publique d a n s le c a s de M"" Berger , la 
m a l h e u r e u s e veuve de la rue Oberkampf. 
M. Quentin,après trois jours de réflexion 
a cru devoir prendre la parolo pour j u s ­
tifier s o n adminis trat ion ot l u i - m ê m e . 

A cet effet, il a adressé à M. Cadet, 
conse i l ler munic ipal pour le quartier de 
la Fol ie-Méricourt , u n e lettre qui, au lieu 
d'être un plaidoyer, s e trouve être un 
véritable réquisitoire contre son a d m i ­
nis trat ion . 

Après avoir dit que le monago Berger , 
bien que non inscr i t au bureau do bien­
fa isance , ava i t reçu à différentes reprises 
un petit secours (que l le s o m m e ? } , M. 
Quentin s 'exprime a ins i : 

Le 5 février, Mme B e r g e r écrivait à 
l 'administration pour annoncer que s o n 
mari était mort et qu'elle étai t a c c o u c h é e . 
Le m ê m e jour, el le recevai t par le bureau 
de b ienfa i sance un mail lot de 10 francs . 

Le G était un d i m a n c h e ; c'est le 7 que 
l'enquête a pu être faite ; m a i s la presse 
ava i t déjà été sa is ie , et des a r t i c l e s c o n ­
tenant quelques détai ls e r i o n é s a v a i e n t 
ému Vopinion, et notre enquêteur apprit 
que Mme Berger avai t reçu , en dons vo ­
lontaires , près de deux mi l le f rancs . 

S o m m o toute, l 'administrat ion es t i n ­
tervenue auss i tôt qu'elle a été prévenue ; 
el le était prête â donner des secours 
extraordinaires pour la mère et pour l 'en­
fant. * 

N o u s ne re lèverons que pour mémoire 
la dés invol ture a v e c laquel le M. Quent in 
se console et s'absout de son impérit ie , et 
nous arr ivons à cet aveu m o n s t r u e u x : le 
6 était un d imanche , e t c'est le 7 que 
l'enquête a pu être faite . 

Ains i , votre adminis trat ion n'a pas pré­
vu que des m a l h e u r e u x pussent avo ir 
faim le d imanche ! Elle dit â la f e m m e 
sur le point d'accoucher : j'en su i s bien 
fâchée, m a i s remettez la chose & demain , 
c e t aujourd'hui d i m a n c h e ! 

Comment 1 dirons-nous , il n'y a pas au 
s iég4 de cette administrat ion mi l l ionnaire 
un bureau en permanence , où le m a l h e u ­
reux puisse , le d imanche et l es jours fé ­
riés , trouver à qui tendre l a m a i n ? 

Mais c e n'est pas tout. M. Quentin af­
firme que la v e u v e Berger recevai t , le 5 
un mai l lot de d ix f r a n c s ; or, voici qu'un 
dément i public lui est donna. 

M. Uiraud a adressé à la Lanterne u n e 
lettre dont voici le principal p a s s a g e : 

Mais c e que je v e u x s igna ler tout spé ­
c ia lement , o'est l'erreur c o m m i s e d a n s 
tous l e i j o n r è a u x ot d,iq3 le votra , a u 
sujet des trois [runns remis par l 'Ass is -
tancë publique. 

La pauvre f e m m e m'a a s s u r é que l'As­
s i s tance puWique.no <ut avait pas donné 

un cent ime , après deux demandes s u c ­
cess ives . 

Où est la vér i té? Dans tous les c a s , il 
reste acquis que l 'Ass is tance publique, 
ni plus ni m o i n s que Dieu après la c r é a ­
tion du monde, s e repose le s e p t i è m e 
jour. 

La faim doit faire re lâche le d imanche! 
(Patrie) 

Lettre de IgrDeinel . 
La lettre s u i v a n t e de Mgr Dennel , évo­

que djt B e f TTiytAVrrf t "»VfT 1 " de Reims, 
«on métropol i tain, porte aujourd'hui à 
54 le nombre des protestat ions épiscopales 
contre le projet de loi relat i f a u x s é m i ­
nar i s tes : 

B e a u v a i s , le 8 février 1881. 
M o n s e i g n e u r , 

» J'ai l 'honneur de remerc ier Votre Ex­
ce l lence de l'envoi qu'elle a bien voulu m e 
faire de s a lettre à MM. les s é n a t e u r s et 
députés de s o n diocèse, a u sujet du projet 
de loi relatif au serv ice mil i ta ire des sé­
minar is tes . 

» Je l'ai lue a v e c une re l ig i euse a t ten­
tion, et je m'empresse de v o u s adresser 
m o n ent ière adhésion a u x cons idérat ions 
é l evées que vous y exposez a v e c tant de 
force et de modérat ion. 

» Le diocèse do B e a u v a i s , où le recrute-
m é a t du sacerdoce s e fait diff ici lement, 
v o u s s era très r econna i s sant du n o u v e a u 
serv ice que vous lui a v e z rendu en cette 
c i rconstance . 

» Notre Semaine Religieuse s e fera u n 
devoir de publier cet acte de sol l ic i tude 
épiscopale qui honore part icul ièrement 
notre province ecc lés ias t ique . 

» Veui l lez agréer , monse igneur , l 'ex­
press ion de m o n profond respect e n 
Notre S e i g n e u r . » 

"1- D É S I R E - J O S E P H , 
Evêquo de Bcauvai* . 

Une naïveté 

LE PONTIFICAT DE PIE IX 
A l 'occasion de l 'anniversa ire de la 

mort de Pie IX, qui v ient d'être cé lébré à 
Rome a v e c un g r a n d éc lat , a ins i que l e 
r a c o n t e p lus loin notre correspondant , 
YUnita cattolica rappel le que l e S o u ­
vera in -Pont i f e défunt a c a n o n i s é 52 
a in t s , dont 45 m a r t y r s , béatifié 221 s e r ­
v i teurs de Dieu, reconnu canon iquement 
le culte immémor ia l de 109 autre s . 

Il a, de p lus , attribué le titre de d o c ­
teur do l'Eglise à trois s a i n t s p e r s o n n a g e s : 
sa int Hilaire de Poit iers , sa in t A lphonse 
do Liguor i , ot sa in t Franço i s de Sa le s . 

Enfin, il a déc laré sa in t Joseph protec­
teur de l 'Eglise, et sa in te Catherine do 
S ienne seconde patronne de Rome. 

EXPLOITS D'UN MAIRE RADICAL 

A p r o p o s d e s a p p e l s 
d e s r é s e r v i s t e s e t d e s t e r r i t o r i a u x 

N o u s e x t r a y o n s d e l à c o r r e s p o n d a n c e 
P a r i s i e n n e du Times l e s l i g n e s s u i ­
v a n t e s : 

Voici une anecdote dont je puis g a r a n ­
tir l 'authenticité . U n h o m m e pol i t ique 
é t ranger , c a u s a n t a v e c M. G r é v y , citait 
cont inue l l emedl le nom do M. Gambet ta . 
« Mon Dieu, mons ieur , finit par dire M. 
Grévy avec une ironie s igni f icat ive , vous 
e x a g é r e z beaucoup â l 'é tranger l ' impor­
t a n c e de ce jeune h o m m e . U ne s ' o c c u p e 
pas autant que v o u s le p e n s e z des affai­
res publiques ; la preuve e n e s t qu'il no 
vient j a m a i s me voir et qu'aucun de m e s 
min i s tres no me parlent j a m a i s de lui . 

U n fait inouï s'est passé â Sa in t -P i erre 
d'Entremont , petite c o m m u n e de la 
Haute -Savo i e , g o u v e r n é e jadis par un 
consei l munic ipa l on n e peut p lus ra­
dical : 

A u premier tour de scru t in , dit Y Union 
sacoisienne, il y a eu ba l lo tage , m a i s les 
c h a n c e s le? plus g r a n d e s é ta ient acqu i ­
s e s a u x c o n s e r v a t e u r s pour le scrut in 
s u i v a n t , qui eut l ieu le 16. 

Le dépoui l lement était déjà c o m m e n c é 
lorsque le maire , le s i eur Teppet , v o y a n t 
q u e lui et les s i e n s perdaient du terrain, 
pré texta que le bruit l 'empêchait de c o n ­
t inuer l 'opération, v e r s a dans l'urne les 
bul le t ins dépoui l lés et l 'emporta, à l 'éba-
h i s sement g é n é r a l . 

Protes ta t ions des habitants , qui por tè ­
rent l eurs do léances à l a préfecture; m a i s 
ce l le -c i res ta muet te jusqu'à c e s derniers 
jours . . . Elle o i d o n n e m a i n t e n a n t le dé­
poui l lement pour d i m a n c h e procha in . 

On s e d e m a n d e d a n s l e p a y s s i on 
cons idérera c o m m e valables d e s é lec t ions 
faites dans de parei l les condit ions I 

_ 1 , ^ . , —_ 

NOUVELLES MILITAIRES 

N o u s a v o n s donné , il y a que lques 
jours , l 'ensemble des d ispos i t ions pr i ses 
cette a n n é e par le min i s t re de la g u e r r e 
pour les appels de l a réserve et de l 'ar­
mée terr i tor ia le . 

Ces dispos i t ions sont fort différentes 
de ce l les qui ava ien t été adoptées l es 
a n n é e s précédentes et que l'on avai t indi­
quées c o m m e définit ives. 

On peut remarquer que les modifica­
tion apportées a u s y s t è m e antér i eur ont 
pour objet, sauf en ce qui c o u c e r n e l e s 
réserv is tes d'infanterie, de faire p a s ­
ser s o n s l es drapeaux tous les a u t r e s r é ­
serv i s tes e t 1& total i té des t err i tor iaux 
d a n s les mo i s de m a r s et d'octobre, 

Or, par sui te de l 'application du s e r ­
v ice de quarante mo i s , des c o n g é s sont 
d o n n é s d a n s le premier et le quatr i ème 
tr imestre de chaque a p n é e a u x mi l i ta i ­
r e s de l 'armée permanente . 

L'effectif de cet te a r m é e est réduit à 
son m i n i m u m pendant les m o i s de j a n ­
vier , ' février m a r s , octobre, novembre et 
décembre . 

U y a donc a l or s plu? de ressoui 'om au 
point de vuo du oas^rnoma it. '.u In \$+ 
f ie ot dus cli3vai;x 

• ' '' '" — — • 
Tel les , dit l é ir^ltaire, sont les ra i sons 

qui ont a m e n é {s minis tre de la' guerre à 
répart ir les ctÉrvocationa. c o m m e nous 
v e n o n s de l ' i n d a u e r . Si le m é c a n i s m e de 
ce nouveau m a i » d'uppal oet jdsUfté' par 
l e s « x i g e n c e s te»hnique»Bn'e«r* , 03t -pas 
m o i n s r e g r e t t a p e . q u e l es bureaux n'en f 
a ient pas informé plus tôt les in téressés . 

Ceux-c i se demandent , eu outre, s i c e 
n'est pas là un tsstR e t s f * f a n procha in , 
on n'y introduira- p a s d'autres c h a n g e ­
m e n t s . . , . ^Mm . 

Les ré se iv ia t eae t l e s ̂ territoriaux ont 
presque tous ds>mfami l l e et des affaires. 
11 serait donc b m ^ q u ' i i s sachent à l'a­
v a n c e da»»y*eHBgM*)u*iitk>Tig e » > . 
époques i ls auront à remplir les obl iga­
t ions que la loi mil i taire leur impose . 

Une note officielle et publique qui- fixe 
c h a c u n à c e point 'de vue serai t dés ira ­
ble . 

Toutefois , l e s mois de janv ier , février , 
n o v e m b r e e t décembre é tant peu favora< 
blés pour les exerc ices e n plein a ir , on a 
reporté tout l'appel sur c e u x de m a r s e t 
d'octobre. 

Bulletin Economique 
LE RAPPORT DE M. POUYER-QUERTIER 

Le rapport généra l de M. P o u y e r -
Quertier' a u -nom de la c o m m i s s i o n des 
d o u a n e s a été distribué au Sénat . N o u s 
v e n o n s de parcourir cet important docu­
ment , et n o u s devons cons ta ter tout 
d'abord que l'auteur, contra irement a u x 
prévis ions de s e s adversa ires , qui sont 
in téressés à le taxer d 'exagérat ion , a 
fait preuve d'une modérat ion e x t r ê m e , 
pour ne pas dire exces s ive . On serai t 
tenté de croire que l'ardent, quo le puis ­
s a n t orateur protect ionniste , consc ient 
de s a force et pénétré de cet te idée qu'il 
suffirait de montrer la vérité toute n u e 

fiour obtenir ga in de c a u s e , s'est évertué , 
a plume à l a m a i n , à rester d a n s le 

torre-à- terro des faits et à dresser notre 
bi lan économique c o m m e pourrait lo faire 
un s imple employé du bureau de stat ist i ­
que de l 'administration des douanes . 

Seulement , il faut rendre à M. Pouyer -
Quertier cette jus t ice qu'il c o n n a i l les 
documents des douanes c o m m e s'il les 
ava i t rédigés lu i -même. Les chiffres sont 
é c r a s a n t s et on est surpr i s qu'avec de 
tels a r g u m e n t s dans les m a i n s , il ait pu 
se rés igner , à seu le fin de rester dans 
l'esprit de la majori té de la c o m m i s s i o n 
du Sénat , à ne conc lure qu'à la modifica­
tion de C5 chapi tres du projet voté par la 
Chambre, modification si peu importante 
que notre nouveau tarif généra l n o u s 
la i s sera presque d é s a r m é s v i s - à - v i s de 
l 'étranger. On v a voir si l es chiffres c i tés 
par M. Pouyer-Quert ier permettent d'ess 
pérer que l a majorat ion de 24 cent imes ; 
par franc de-eariaius droits ii s cxUadûHc » 
les trai tés de 1860, majorat ion dest inée à 
disparaître dans les n o u v e a u x traités , j 
n o u s met tra à l'abri de la c o n c u r r e n c e 
é t rangère . 

M. Pouyer Quertier procède par corn 

Sara i son et il donne les chiffres officiel- ! 
e notre importat ion et de notre e x p o r s ' 

tat ion avant l es trai tés de c o m m e r c e ! 
c 'est -à-dire a v a n t 1860 e t c e s m ê m e s j 
chiffres après 1800. Il a so in de débarras - j 
ser les s tat is t iques du c o m m e r c e d'entre 
p6t et de transit a ins i que des céréa les 
ot far ineux a l imenta ires quL en ra i son 
des brusques var ia t ions de l'état dos r é ­
co l tes doivent être tenus en dehors de -
compara i sons . Voici ce qu'il cons ta te : 
(Les chiffres c i -des sous sont on mi l l i ons ' 
de francs . ) 
Années Import. Lxport. Différ. Différ. 

des imp. des exp. 
501 — 33 
661 — 36 
S12 — 154 • 

1.873 — J 0 9 

2.I-:; s» — 
2.293 :',0t — 
2 230 203 — 
2.078 487 — 
2.02S 521 — 

Qu'on n e nous parle donc pas , dit M. 
Pouyer-Quert ier , des céréa les et des m a u ­
vaises récol tes c o m m e c a u s e de l'excé­
dent des importat ions sur les exporta -
l ions . Céréales à part et s a n s le c o m - . 
merce d'entrepôt et transit n o s e x p o r t a ­
t ions qui dépassaient les importat ions de 
154 mil l ions en 1849 et de 509 mi l l ions en 
1859 leur' ont été infér ieures de 83 mi l ­
l ions en 1869, a v a n t l a perte de l 'Alsace-
Lorraine.de 301 mil l ions en 1876 et de 521 
mi l l ions en 1879. 

P a r conséquent , m ê m e en la i s sant de 
rô'.o l ' influence des m a u v a i s e s récol tes , 
au lieu de g a g n e r sur l 'é tranger un 
demi-mil l iardcomme en l839 , c ' e s t l 'é tran­
ger un qui g a g n e m a i n t e n a n t sur n o u s 
un demi mil l iard.Voi là c o m m e n t les trai­
tés de 1860 ont favorisé , ont développé 
notre exportation. Cet a r g u m e n t tiré des 
recue i l s de l 'administration des d o u a n e s 
suffirait à lui seul pour démontrer la 
nécess i t é de réviser notre tarif dans le 
s e n s de nos Véritables intérêts . 

Il parait que, dans le se in de la c o m ­
miss ion , on a reproché à M. P o u y e r -
Quertier de prendre des a n n é e s e x c e p ­
t ionnel les , qu'on lui a demandé de rai­
s o n n e r sur des m o y e n n e s et de n e p a s 
donner seu lement , 1ns éva lua t ions à la 
va leur , ma i s les é'valutions au poids. Les 
par t i sans des m o y e n n e s e t des é v a l u a ­
t ions au poids ont été serv is à souhai t . 

M. Pouyer-Quert ier a eu l a pat ience 
de dresser les m o y e n n e s par d ix a n s et 
par trois a n s auss i bien à la v a l e u r qu'au 
poids, çt il établit qu'en f r a n c s c o m m e 
en kilos, et que, par périodes d é c e n n a l e s 
et tr iennales , c o m m e d a n s le tab leau c i -
d e s s u s , c'est l ' importation qui d o m i n e 
l 'exportat ion depuis l es tra i tés de 1860, 
a lors qu'avant 6éS trai tés n o s v e n t e s à 
l 'étranger l 'emportaient c o n s t a m m e n t sur 
n o s achats» 11' faudra que l és a d v e r s a i r e s 
du travai l nat ional accompl i s sent da v* - ' ' 
tables prodiges dans l ' a r t d * j . P O U D e r "ûJâ 
chiffres aveo maii»»-' - r„ . - g r o u p e r î e s 
la c h a r n u - r \, •••»»»a foi pour d o n n e r 
le çnan<~ à r 0 p j n i 0 n publ ique . N o u s 
s a v o n s bien qu'ils sont p a s s é s m a î t r e s 
depuis l o n g t e m p s e n cet te m a t i è r e , m a i s 
nous at tendons cependant a v e c c u r i o s i t é 
le m o m e n t où i ls s e met tront à l ' œ u v r e . 

Le rapporteur g é n é r a l de la c o m m i s ­
s ion des d o u a n e s m o n t r e ensu i t e t o u s l e s 
Etats de l'Europe, m o i n s l 'Ang le terre e t 
la Be lg ique , re levant lev.rs tar i f s d o u a ­
n iers à qui taieùx .::c^.<, y c o m p r i s 
1 A l l e m a g n e , jadis l ibro-échangis to et 
aujourd'hui profondément désabusée à 
es t é^ir.L. Co p>sÇ?»w. s e u l e m e n t *>» 
Europe qu'oivaod^gfr-^SkftlijdvR d<>e»rrnca 

des s ecrâ fre s 'au ' l ^ d e n ^ r j f d b . i r i ra -&t 
de .même 'dans le monde ent ier e t plus 
spéc ia lement dans l e s g r a n d e s co lonies 
ang la i s e s , l'Inde, l 'Australie, le Canada, 

à s e protéger contre la qui n'hésitent pas à 
métropole . _E 
làft « « ' C 
tion éconi 
fait de r i M a n 
cole et industri 
moina 
de tàal 
bitiofljman't 
a g r i c u l t t n et 

r-Quert ier 
l a révo lu -
rée par le 
ct ion a g r i -
nis . Depuis 

tais, à l'abri 
\ de la prohi-

; $ donner a leur 
'.rie do tels 
uent désor-

l e s pro­
ducteurs de tous l es p a y s du globe. 

Ains i donc,M. Pouyer-Quert ier établit , 
d'une part , q u e l es tarifs de 1880 qu'il 
s 'agit de t rans former en tari fs g é n é ­
r a u x n o u s ont é té abso lument dé favora­
bles et, d'autre part, qu'au m o m e n t 
m ê m e où nous accompl i s sons ce t te t r a n s ­
format ion d a n s le s e n s du l ibre - échange , 
toutes l es na t ions re lèvent l e u r s droit* 
de d o u a n e pour échapper à l a concur­
r e n c e redoutable de l 'Amérique agr ico le 
et industriel le . 

A v e c de te l les données on pourra so 
montrer quelque peu surpr i s que la 
c o m m i s s i o n sénator ia l e des douanes n'ait 
cru devoir re lever que 55 chapi tres e n ­
v iron du projet adopté par la Chambre 
des députés , projet e n 617 chapitrée e t 

2u'ello ait opéré des réduct ions sur u n e 
iza ine de c e s chapi tres . Peut - ê t re la 

c o m m i s s i o n sénator ia l e aura i t - e l l e dû se 
montrer beaucoup m o i n s conci l iante . 
Mais il ne faut pas perdre do v u e qu'à 
la Chambre la c o m m i s s i o n des d o u a n e s 
a é c h o u é dans la plus grande part ie de 
s e s demandes . La c o m m i s s i o n du S é n a t 
a voulu désarmer l e s adversa i re s du t r a ­
vail nat ional à force de modérat ion . Ce­
pendant tout indique que s e s c o n c l u s i o n s 
seront combat tues à outrance . Le Sénat 
ne s e séparera pas , quoi qu'on fas se , de 
s a c o m m i s s i o n j et notre agr i cu l ture , 
c o m m e notre industrie , s eront a ins i m i ­
ses , dans u n e c e r t a i n e m e s u r e , à l'abri 
d'en v é r i t a b l e désas tre . 

L. B K R X . M I D . 

HéOitciXTiOHU C O M M E R C I A L E * . — A l a 
Chambre des C o m m u n e s , Sir Charles 
Dilke, e n par iant des négoc ia t ions a v e c 
la France , a dit que le g o u v e r n e m e n t an­
g l a i s n'avait perdu a u c u n e occass ion de 
soumet tre à celui de F r a n c e les d iverses 
représentat ions faites par les industr ie l s 
et c o m m e r ç a n t s du R o y a m e - U n i ; m a i s 
que le g o u v e r n e m e n t frança i s dés ire s u s -

Fendre toute négoc ia t ion ac t ive jusqu'à 
a r r a n g e m e n t final du tarif généra l . 

— L E CANAL DU N O R D . La c o m m i s s i o n 
pni l ininal«i»n ilnn ' m m n a v i g a b l e s à é t é 
in formée hier q u e le projet d'établisse­
m e n t du c a n a l d u Nord , qui e s t attendu 
depuis l o n g t e m p s , e s t ac tue l l ement s o u ­
m i s au c o n s e i l g é n é r a l des ponts et 
c h a u s s é e s . 

Dès que ce consei l a u r a s ta tué , l e ' m i -
nis tère de t r a v a u x publ ics déposera l e 
projet sur l e s b u r e a u x de la Chambre . 

ROUBAIX-fûURCOING 
• 4 1» N o r d c l » 1 « F * r « * » o » 

1829 
1831 
1841 
18Û9 
1869 
1876 
1877 
1878 
1879 

447 
£28 
658 

\jm 
2.25S 
2.594 
2.433 
2 563 
!!.S49 

A. B U L T E A U - L E N G L E T , id. dû "13 août 
1877 au 22 janv ier lt>78. ; >• i rt'tSSTi 

A. F A M E C H O N , id. du 22 janv ier 1878 a u 
10 mai 1878. 7 \ « •• m ï<t 

Ch. D A U D E T , id. du 10 mai 1878 au 4 
ju in 1880. SA-h » . o ,- * •< 
. D E L K P O R T E - B A V A R D , (J . -B . ) , :id: p a r 
in tér im.du 5 juin 1880 a u 7 février I 8 8 i r 

A L L A R T (Léon) id. du 7 février 1««1 
au . . . ? • -, / 

1 

Puisqu'on vient de nous doter d'une 
nouvelle municipalité, on lira peut-être 
avec intérêt la nomenclature des maires 
île Roubaix depuis 1790: 

Municipalités depuis 1790 
jusqu'à la Constitution de l'an VIII. 

F L O R I N (Constant in-Joseph) , 22 janvier 
1790 au 14 novembre 1791. 

DELAOUTRE(Floris), 14 novembre 1T9I, 
démis s ionna ire le 15 m a i 1792. 

L E P E R C Q (Louis) , 26 n o v e m b r e 1792, dé 
m i s s i o n n a i r e le 19 décembre 1793. 

Période des présidents mensuels 
P R O U V O S T (Constant in) , 13 août au f? 

novembre 1793. 
Période des présidents taensuels 
Maires depuis ta Constitution 

de l'an VIII. 
D E L A O U T R E , (Floris ï Maire du 1er août 

1800, a u 2 juin 1808. 
RousftEL-GRi.MONPREz, Maire du 18 

m a r s 1808 à 1»21. 
B U L T E A U - F L O R I N , Maire du 2t octobre 

1821 â 1823. 
BOYAVAL-R.QUS.OEL, id. 4 m a i 1826 — 

démiss ionna ire en janvier 1832. 
D E F R E N N E ( B o n - a m i ) id. 3 septa-nltre 

183), démiss ionnaire en janv ier 1832. 
S A L E M HIER B U L T E A U , Maire prov i so i re 

3 avri l 1832 au 20 juil let 1833. 
W A T T I N N E W A T T E L J id. 20 juil let 1833, 

au 9 avri l 1831. 
M I M E R E L (Augus te ) id. 9 avril 183-1, 

démis s ionna ire le 7 juil let 1836. 
S A L E M B I E R - B U L T E A U , id. 21 ju i l le t 1836 

au 26 décembre 1837. 
D E F R E N N E fils (Flor is ) Maire du 2ô d é ­

cembre 1836, d é m i s s i o n n a i r e on août 
1810. 

S C R É P E L - L E F E B V R E , Maire couse i l l er 
m u n i c i p a l fa i sant fonct ions de Maird. 

B O S S U T - G R I M O N P R E Z ( Jean - Bapt i s te ) 
Maire du 15 septembre 1810, d é m i s s i o n ­
na ire le 24 ju in 1845, 

L A N V I N , ma ire provisoire , du '21 juin 
1815 a u 2à février 1846. 

S A L E M B I E R - B U L T E A U , id . du 23 février 
1816 au 5 janv ier 18IS. 

M O U R M A N T (Jul ien) , i l . du 3 janv.lSDs 
au 21 fev. 1818. 

D E L A T T R E (Hjoori), maire du 10 l a n v 
1818 ( ins ta l lé ie 21 fév.) au i» h o v e m b r o 
I8a5. 

CROMBK i Jules) , ma ire provisoire , du 
14 CU^jmbre \HYù à mai 1850. 

T I E R S - B O N T É , consei l ler m u n i c i p a l fa i ­
s a n t fonct ions de muire, du 28 mai 1856 
a u 9 août 1860. 

E R N O U L T ' B A Y A R T , maire du !) août 1860 
à 1667. 

C. D E S C A T , ma ire de 1867 au 6 février 
1871. 

J. D E R E O N A U C O U R T , id. du 6 fév. a u 17 
avri l 1871. 

C. D E S C A T , id. du 17 avril au 31 jui l let 
1871. 

J. D E R E G N A U C O U R T , id. du 31 juil let 
1S71 au 16 f év r i er 1374. 

C. DESCAT, id. du V> lévrier \bli au 9 
ciiccnibro 1876. 

A. F A M E C H O N , id. du 'i décembre , 187j 
v,v\ 16 M o ù ' t s"? v. 

On lit dans la Go.xttt de Tourtomg * 
Le Consei l de préfecture du Nord a, 

dans son audience d'hier» rendu* s o n i a -
g a m e a t s u r In lui més»eii •lillWé liN IWH 
par le parti radical battu, c o n t r e 'lés 
é lec t ions munic ipa le s de T o u r c e i n g . 

L'invalidation a êlA prononcée . 
T o u r c o i n g e»t u n foyer de cléricalisme 

qu'il faut é te indre . Tourcoing s e m b l e 
quelque peu host i le a u x h o m m e s du p o u ­
voir dont l e s procédés révo lut ionna ires 
l'effraient I . . . il faut le rAduire l . . . Quels 
m o y e n s emplo i era - t -on t Qu importe ! l es 
plus s tupides , les p l u s f a u x , les p lus in i ­
ques , au mépr i s des droi t s , a u mépr i s 
m ê m e de ce suffrage universe l qu'on 
évoque à tous propos.et dont o a c a s s e le* 
déc is ions quand il s'avise d'émettre des 
opinions contra ires . 

P a r m i l e s n o m b r e u x gr ia f s .auss i pué­
rils que r idicules , a m o n c e l é s par les p r o ­
testataires v a i n c u s contre l es ô l ecuons 
munic ipa les do Tourco ing , un seul d'en­
tre e u x a é té re tenu par le Conseil d» 
Préfec ture : c'est l a distribution de b o i s ­
s o n s a u x auditeurs des réun ions é l e c t o ­
ra les pr ivées . 

Voi là le c r i m e ! le s e u l ! l 'un ique ! 
Toutes le3 a u t r e s imputat ions ont été 

écartées . Que lques -unes c o m m e étant 
trop insuf f i samment fondées , la plupart 
à c a u s e de leur ins ign i f i ance m a n i f e s t e ' 

Pour l 'ensemble, le conse i l de préfec­
ture a déc laré que l es gr i e f s r e l e v é s à la 
c h a r g e de3 é lus m u n i c i p a u x du 9 janv ier 
n é ta i ent a u c u n e m e n t démontrés , sauf le 
formidablectade distribution de bo i s sons 
a y a u t serv i d a n s une large m e s u r e . s e l o n 
le tr ibunal adminstrat i f , à dé tourner le* 
buff r a g e s . 

llisura teneatis ! 
On prétend que p a s uu grief n'est é ta­

bli, m a i s cette-dernière imputa - ion qu'on 
g a r d e et a v e c laquel le op. soufflette le 
suf irage universe l , n'est e n a u c u n e m a ­
nière , plus ou m o i s s prouvée que les a u -

Six taille chopes aura ient été bues en 
deux fois par sept eents audi teurs , à 
l'Hètel de F landre . Résu l ta t s : c h a q u e 
é lec teur a c o n s o m m é à pe ine TROIS cho­
pes d a n s c h a c u n e des deux r é u n i o n s . 

Y a-t - i l quelque c h o s e d'anormal dans 
ce fa i t . Est- i l défendu à des h o m m e s r é u ­
n i s en g r a n d nomhrA Aa f f i n r i r e dflp r a -
fra îch i s sements 1... Mais , répliqae-t-on, 
on es t a l lé jusqu'à l ' ivresse; c'est i m m o ­
ral et a t tentato ire à la dignité du suffra­
g e un iverse l . . . . 

D'accord, m a i s l es dépos i t ions de t é ­
m o i n s qu'en fa i t e s -vous ? i ls ont déc laré 
que les g e n s i vre s é ta i en tdes in trus , jetés 
probablement d a n s l es réun ions c o n s e r ­
vatr ices par le parti radica l , pour • 
s e m e r le trouble. Un dos o r g a n i s a t e u r s 
de cette réunion privée qu'on i n c r i m i n e , 
affirme avo ir donné l'ordre au cabaret ier 
de ce s ser la distribution des b o i s s o n s , en 
temps opportun. Quel les a u t r e s p r e u v e s 
faot- i l pour Convaincre l es t r i b u n a u x 
adminis trat i f s ? N o u s l ' ignorons , h é l a s : 
m a i s nouS c o n s t a t o n s h a u t e m e n t , abso -
lument , quel les ont suffi à l 'opinion pu­
blique. 

L arrêt d'hier porte al tekite a u x droits 
du suffrage universe l qui s o n t v io lentés , 
c a s s é s mépr i s é s a v e c une dés invo l ture 
s a n s ég a l e . 

N o u s at tendons s a r e v a n c h e ! E l le SÈII» 
formel le , Complète, éc latante ; la d igni té 
des é lecteurs atteinte , leur vo lonté foulée 
ux piods, r é c l a m e n t jus t ice . G. B. 

Nous rappe lons à n o s l ec t eurs que l'O-
bit du quarant i ème jour pour le repos de 
l'âme de S. E. le cardinal R é g n i e r , arche 
vôque de Cambrai , a u r a l ieu le 17 de ce 
moi s , à dix heures . Le serv i ce re l ig i eux 
s e r a célébré par Son Exce l l ence Mgr 
l 'archevêque de R e i m s , et Mgr Mermil lod, 
c o m m e nous l 'avons déjà a n n o n c é , pro­
n o n c e r a l 'oraison funèbre du regretta 
d é f u n t . 

S o n E m i n e n c e le cardinal Guibert , a r ­
chevêque de P a r i s , e t Leurs Grandeurs 
N o s s e i g n e u r s les é v ê q u e s d'Arras , «1* 
B e a u v a i s , de Chàlons , de Grenoble e t de 
So i s sons ass i s teront a la c é r é m o n i e . 

Par une récente c ircula ire , M. le m i ­
nis tre de l 'agriculture et du c o m m e r c e 
v i ent de prohiber l 'emploi de l'acide s a l i -
cyl ique pour la c o n s e r v a t i o n des d e n r é e * 
a l imenta ires sol ides e t l iquides . 

P a r arrêté du min i s t re de l ' instruct ion 

Eublique, u n e ses s ion ex traord ina ire de 
acca lauréa t s 'ouvrira l e s a m e d i 2 avri l 

1881 d a n s l e s facu l té s des l e t t re s . Cette 
se s s ion e s t e x c l u s i v e m e n t r é s e r v é e a a x 
candidats a journés a u x é p r e u v e s de l a 
d e u x i è m e sér ie , et qui e n justif ient, e t & 
c e u x qui ont subi a v e c s u c c è s , depuis « 5 
an a u m o i n s , les é p r e u v e s de la r>rémière 
s é r i e . 

Uno s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e de b a c c a ­
lauréat complet e t res tre int s 'ouvrira l e 
il m a c s ISSi, dans les f a c u l t é s des s c i e n -

I ce». 

Par décret du min i s tre des Beaux-Art s , 
I une s o m m e do trois mi l l e c inq cent» 
! francs v ient d'ètro accordée à la Soc ié té 

des concer t s popula ires de Lille. 

Par arrêté du min i s t re de l ' intérieur, 
M. F lor imond B o c q u e t , s ecré ta ire de 
c o m m i s s a r i a t do police, de L i l l e , e s t n o m ­
m é c o m m i s s a i r e de pol ice à M a r o m m e 
(S e in e - In fér i eu re ) . 

Les a s p i r a n t e s a u brevet de capac i t é 
qui just i f ieraient de 16 a n s révo lus au 
jour de 1 o u v e r t u r e d e l a s e s s i o n de m a r s 
1881, s eront a d m i s e s à subir l ' examen du 

I brevet é l émenta ire . 
Lés a s p i r a n t e s au brevet supér ieur 

I s e r a i e n t a d m i s e s à concour ir à la .nseme 
' ce s s ion , à l a condit ion d'av<Mr dix-»opv 
. iiiw ie jour de l 'ouverture. 
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